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LAISSANT TOUT,  ILS  LE  SUIVIRENT -  Commentaire  de  l’évangile,  du P.  Alberto 
Maggi OSM 

Lc 5, 1-11

Un jour, Jésus se trouvait sur le bord du lac de Génésareth ; la foule se pressait  
autour de lui pour écouter la parole de Dieu.

Il vit deux barques amarrées au bord du lac ; les pêcheurs en étaient descendus et  
lavaient leurs filets. Jésus monta dans une des barques, qui appartenait à Simon, et  
lui  demanda  de  s'éloigner  un  peu  du  rivage.  Puis  il  s'assit  et,  de  la  barque,  il  
enseignait la foule. Quand il eut fini de parler, il dit à Simon : « Avance au large, et  
jetez les filets pour prendre du poisson. »

Simon lui répondit : « Maître, nous avons peiné toute la nuit sans rien prendre ;  
mais, sur ton ordre, je vais jeter les filets. »

Ils  le  firent,  et  ils  prirent  une  telle  quantité  de  poissons  que  leurs  filets  se  
déchiraient.
Ils firent signe à leurs compagnons de l'autre barque de venir les aider. Ceux-ci  
vinrent, et ils remplirent les deux barques, à tel point qu'elles enfonçaient. À cette  
vue, Simon-Pierre tomba aux pieds de Jésus, en disant : « Seigneur, éloigne-toi de  
moi, car je suis un homme pécheur. »

L'effroi, en effet, l'avait saisi, lui et ceux qui étaient avec lui, devant la quantité de  
poissons qu'ils avaient prise ; et de même Jacques et Jean, fils de Zébédée, ses  
compagnons.  Jésus  dit  à  Simon  :  «  Sois  sans  crainte,  désormais  ce  sont  des  
hommes que tu prendras. » Alors ils ramenèrent les barques au rivage et, laissant  
tout, ils le suivirent.

Rien n'est impossible à Dieu. C'est la réponse de l'ange au début de l'évangile de Luc. Et, dans les 
onze premiers versets du chapitre 5 que nous allons lire maintenant, l'évangéliste commence à 
voir ce qui est possible à Dieu quand l'homme accueille la puissance de son amour.

L'évangéliste nous montre une foule qui se pressait autour de Jésus pour l'écouter car il annonçait 
la parole de Dieu. La parole de Dieu est la réponse au besoin de vivre en plénitude que chaque 
homme porte en lui. Et les gens sentent bien que le message de Jésus correspond à ce dont ils 
ont besoin, c'est pour cela qu'ils se pressent autour de lui.

Jésus continue à exposer son message, c'est à dire la bonne nouvelle. Et pour le faire il monte sur 
une barque, celle de SImon. Quand il eu terminé son enseignement, lui, homme de la campagne, 
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s'aventure à donner des conseils à un pêcheur du lac, Simon. En effet il lui dit : " Avance au large,  
et jetez les filets pour prendre du poisson." Et, à juste titre la réponse de Simon est sceptique : " 
Maître, nous avons peiné toute la nuit " or, la nuit est le moment propice pour pêcher " ..sans rien 
prendre ", en effet ils étaient sur la rive en train de laver leurs filets. Mais Simon va essayer car il a 
commencé à comprendre que cette parole de Jésus a une puissance,  une richesse qui  peut 
déboucher,  si  elle  est  accueillie,  sur  une  forme  de  vie  inédite.

" Sur ton ordre, je vais jeter les filets." C'est ce qu'il fait et la pêche est tellement abondante qu'ils 
doivent demander de l'aide à une autre barque. L'abondance de la pêche est une constante de 
l'activité humaine quand elle est conduite selon la parole de Jésus car, comme nous l'avons vu au 
début, la parole de Jésus est une réponse de Dieu au besoin de l'homme. C'est une parole offerte 
et non pas imposée. Étant l'expression de l'amour, cette parole ne peut-être qu'offerte, et jamais 
imposée par la force.

Devant le résultat, quelle peut-être la réaction de Simon, victime de la religion qui inculque chez 
les gens un sentiment de culpabilité et d'indignité envers le divin ? La réaction de Simon est celle 
de se jeter aux pieds de Jésus en disant : "  Seigneur, éloigne-toi de moi, car je suis un homme 
pécheur."

Au lieu de se sentir attiré par Jésus, il veut presque l'éviter et même s'en éloigner au point de se 
sentir indigne. Eh bien, pour Jésus, le fait que Pierre soit un pécheur n'a aucun intérêt. Le rapport  
de Pierre avec la religion et avec Dieu n'a aucune importance. Ce qui est important c'est que 
Pierre soit un pêcheur du lac, c'est cela son rapport avec les autres, avec l'humanité.

Voilà pourquoi Jésus lui dit : " Sois sans crainte," c'est à dire, ne te préoccupe pas d'être pécheur 
ou non " désormais ce sont des hommes que tu prendras." Que peut donc signifier être pêcheur 
d'homme ? Alors que pêcher le poisson signifie le retirer de son milieu naturel pour le faire mourir,  
pêcher les hommes veut dire les tirer de la mort pour leur communiquer la vie.

En effet  l'expression dit  littéralement  "  les hommes tu les  prendras vivants."  Il  s'agit  donc de 
communiquer aux hommes cette parole de Dieu qui, si elle est accueillie, aide les personnes à 
sortir de leur marécage de mort, de cette ambiance toxique qui empêche la vie de fleurir.

Et  l'évangéliste  conclue,  "  Alors  ils  ramenèrent  les  barques  au  rivage  et,  laissant  tout,  ils  le  
suivirent." Ce n'est plus seulement Simon Pierre mais aussi Jacques et Jean qui se mettent à le 
suivre.

Donc, dans ce passage se manifeste la puissance de la parole de Dieu quand elle est accueillie. 
Elle fait fleurir des formes nouvelles de vie en abondance.  Voilà la Bonne Nouvelle pour toute 
l'humanité.
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